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A propos
du retablissement de la censure

en 1803

L'histoire de la censure chez nous est encore ä ecrire. M.
Arnold Bonard a donne ä ce sujet de fort interessants renseigne-

ments dans son esquisse sur La Presse vaudoise.1

Exercee par les baillis ä l'epoque bernoise, la censure des

livres fut des 1687 attnbuee ä l'Academie de Lausanne et
exercee soit par les professeurs de theologie, soit par des censeurs
specialement designes a cet effet. Theoriquement, la Revolution
de 1798 avait donne ä chaque citoyen le droit de faire imprimer
et de publier ses idees. Mais dejä le 5 novembre 1798, le directoire
helvetique dans une loi promulguee ä Lucerne et signee par
La Harpe apportait ä cette liberte des restrictions. Le 3 avril 1804

le Petit Conseil du Canton de Vaud devait defendre 1'impression
de toute nouvelle gazette sans sa permission, et on sait a quels
debats la question de la censure de la presse donna lieu chez nous
de 1820 a 1832. Depuis lors d'ailleurs, cette liberte fut plus d une
fois restreinte par des arrets speciaux.

Le 8 juin 1803, le Petit Conseil prit l'arrete suivant concernant
tous les ouvrages imprimes dans le canton :

1° Tous les ouvrages, soit brochures, soit autres, qui s'im-
priment dans le Canton, sont soumis ä une censure.

1 Imprimerie Räder & Cie, Lucerne 1925, p. 17 sqq.
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2° Le citoyen Develey, professeur ä Lausanne, est charge de

cette censure.1

3° Tous les imprimeurs du canton sont tenus, sous peine de

responsabilites, de ne rien imprimer avant de l'avoir communique
au citoyen Develey.

4° Le present arrete sera transmis au citoyen Develey, ainsi

qu'aux sous-prefets des districts riere lesquels il peut exister
des imprimeries, afin qu'ils le notifient aux imprimeurs et en
surveillent 1'execution.

Lausanne, le 8 juin 1803

Le secretaire du Petit Conseil

1 Descendant d une famille bourgeoise d'Yverdon des le XVIe, Ills de
Cesar Develey et de Sarah Chuard, fille d un banneret et gouverneur de
Payerne, Emmanuel Develey, ne ä la Bretonniere (Payerne) en 1764, et mort
k Lausanne en 1839, fut un homme remarquable. Apres avoir debute dans le

commerce, il avait fait, ä Geneve et ä Paris, des etudes qui lui permirent de
devenir en 1791, suppleant du pbilosophe Louis de Troytorrens, ä l'Academie
de Lausanne. Professeur de mathematique des 1798, membre du conseil de

sante, censeur en 1803 des imprimes paraissant dans le canton, il poursuivit
un enseignement apprecie jusqu'ä sa retraite et a la promotion k Thonoriat
en 1838. Recteur de l'Academie de 1819 ä 1821, il etait aime de ses etudiants,
qui ont vante sa science, sa cordialite devouee, et qui en temoignage d'affection
firent faire son portrait, qui se trouve ä la salle du Senat umversitaire au
Palais de Rumine. Develey publia de tres nombreux ouvrages savants (De
Montet, dans son Dictionnaire, en cite plus d'une trentaine), qui valurent ä
leur auteur une reputation mondiale, et des distinctions de tous les pays
d'Europe. L'un de ses manuels d'arithmetique fut adopte dans les ecoles de
France. Esprit curieux de tout, il ecrivit des notes sur le parier vaudois, sur
l'etat du corps pastoral vaudois, sur les causes de la revolution de 1798, des

poemes meme et un guide pour les lecteurs de Cooper et de W. Scott, et un
roman histonque dont Taction se deroule a Lausanne, au debut du XVIe, '

qui fut traduit en allemand ä plusieurs reprises.
De son mariage avec Jeanne-Elisabeth de Felice (1764-1838) fille de Tediteur

de I'Encyclopedic d'Yverdon, Em. Develey eut six enfants. Un fils, Charles
(1799-?), enseigna en Russie et y fit souche; une fille, Louise (1795-1853),
epousa le philanthrope J.-J. Locbmann (1802-1897), maitre de mathematiques
a l'Ecole normale de Lausanne, et fut la mere du colonel Lochmann (1836-1923)
chef d'arme du genie et directeur du bureau topographique federal ä Berne.
Une autre, Caroline (1797-1869) epousa le peintre Samuel Naef (1778-1856)
fondateur du Lycee de peinture ; son fils Francois, pasteur et auteur d une
Notice sur la cathedrale de Lausanne fut l'oncle d'Albert Naef (1862-1935),
architecte et archeologue cantonal, Tune des filles de Mme Naef-Develey, Adele,
epousa Henri Bischoff (1813-1889), professeur de chimie ä l'Academie de
Lausanne dont de nombreux descendants existent actuellement. (Cf. Genealogie

Develey, due au Dr Ch. Develey, med. vet., ä Bale, aux Archives canto-
nales vaudoises et genealogie Naef, a la Bibliotheque cantonale vaudoise.)
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A l'envoi de l'arrete ä Develey, etait joint une lettre du

president du Petit Conseil, H. Monod, et datee du 9 juin :

Citoyen Professeur

Dans la position oil se trouve la Suisse et le canton de Vaud

en particulier, vis-ä-vis des Puissances etrangeres et surtout de

la France, le Petit Conseil a senti la necessite d'empecher qu'il ne

s'imprime rien dans ce Canton qui puisse blesser nos voisins et
nous compromettre. II a en consequence decide d'etablir une
censure sur tous les ouvrages qui s'impriment dans son ressort;
et connaissant votre patriotisme, votre empressement ä vous
rendre utile, il a pense que vous voudriez bien vous charger de

cette censure. Vous trouveres sous ce pli copie de l'arrete qu'il
a pris ä cet egard. Cet arrete est communique aux sous-prefets
des districts, riere lesquels il peut exister des imprimeries, afin

qu'ils le notifient aux imprimeurs, qui ont ordre de s'y conformer.
Je vous observe qu'il ne concerne pas les feuilles publiques, qui
sont dejä soumises a une censure particuliere.

Le Conseil espere que vous ne refuseres pas de vous charger
de ce travail, et il est persuade d'avance que vous vous en

acquitteres avec tout le soin et toute la prudence qu'exigent les

circonstances.

Agrees mes salutations.
Le President du Petit Conseil :

H. Monod1

La fonction de censeur n'etait pas de tout repos. II arriva que
Develey re^ut de vives reprimandes pour avoir laisse passer des

choses qui deplurent aux puissants du jour .2 Puis le juge
d'appel Clavel fut charge de la censure. Et des 1817, cette
surveillance fut l'une des attributions des juges de paix, qui pendant

une quinzaine d'annees, l'assumerent comme les baillis d autrefois.

H. Perrochon

1 Pieces obligeamment communiquees par M. G. Burnand, Ingenieur ä

Geneve, et descendant d'Em. Develey.
2 A. Bonnard, op. cit. p. 57.
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